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Armés de machettes, dé-
broussailleuses, houes,
pioches et pelles offertes
par Christian Magnagna,
membre du bureau poli-
tique du Parti démocra-
tique gabonais (PDG) et
ministre des Mines, les mili-
tants de cette formation
politique, rejoints par le
reste de la population, ont
consacré la journée du 5
mai dernier au nettoyage
de leur cité, en proie à l’in-
salubrité.A l’instar des autres com-munes du Gabon, celle deMounana n’échappe pas auphénomène de l’insalubrité.Laquelle se caractérise, nonseulement par de hautesherbes qui envahissent lesdifférents quartiers de la cité,mais également par la pré-

Mobilisation des populations autour de l’opération "ville propre"
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...et de débroussailleuses, se sont mobilisées pour nettoyer leur cité.
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sence de déchets de toutessortes qui obstruent les cana-lisations.Une situation qui n’a paslaissé insensible ChristianMagnagna, membre du bu-reau politique du Parti démo-cratique gabonais (PDG) etministre des Mines. Lequel aorganisé, dernièrement, uneopération ville propre, qui aconnu un franc-succès.En effet, comme un seulhomme, les habitants deMounana se sont armés dedivers outils de nettoyage(machettes, pelles, pioches,houes et débroussailleuses)offerts par l’initiateur del’opération pour débarrasserleur cité des herbes envahis-santes et curer les caniveaux.Qu’il s’agisse des cités Ambieou Rénovation, en passantpar le centre-ville, aucunquartier de Mounana n’a étéoublié.L’initiative du membre dugouvernement est une épineenlevée du pied des autoritésmunicipales de Mounana

Les brouettes étaient le seul
moyen pour transporter nos
parents malades vers le centre
médical, ou pour le transport
de nos produits au retour du
marché. C’est la raison pour
laquelle, du fond du cœur, je
manifeste ma gratitude à l’en-
droit du ministre des Mines, à
qui je demande de continuer à
nous témoigner son atten-
tion», a déclaré Pierre Maka,un notable de la cité Ambie.Non sans remercier le prési-dent de la République et lePremier ministre d’avoir re-conduit Christian Magnagnaau gouvernement.Notons qu’avant cette opéra-tion, le ministre Magnagna aoffert, au nom du gouverne-ment, 140 tables-bancs àl'école publique Rénovation.Le don a été remis par EmeryTchanga, son chef de cabinet,à la directrice de l’établisse-ment, Josiane Ngoussi. Cette action s'inscrit dans lecadre de la vaste opérationgouvernementale de dotationdes écoles de tables-bancs. 

dont la faiblesse des res-sources limite les actions. Enoutre, le ministre Magnagna asollicité l’entreprise Éliteconstruction Gabon pour laremise en état de certainesvoies de communication dé-gradées.

Ce qui a, naturellement, réjouiles riverains. Il faut dire queplusieurs rues de ce districtde la Lebombi-Leyou se sontdégradées progressivementaprès la fermeture de la Com-pagnie des mines d’uraniumde Franceville (Comuf), au

point de rendre certains quar-tiers inaccessibles en voiture. 
«C’est une immense joie de sa-
voir que les véhicules peuvent
à nouveau circuler dans notre
zone, car l’impraticabilité de
nos voies de communication a
rendu difficile notre quotidien.

Les engins at-
tendent le tra-
vailDes engins appartenantà une société chinoise etabandonnés au villageEbomane, dans le dépar-tement du Haut-Ntem,attendent qu'on les re-mette en marche pourfaire leur travail. “Nous
avons arrêté de travail-
ler, parce que l'Etat ne
nous a pas encore payés.
Et nous sommes là, à at-
tendre depuis plusieurs
mois», a confié dernière-ment l'un des conduc-teurs, sous anonymat,lors de notre passagedans ce village.   
L a b o r a t o i r e
"HS"Le laboratoire du Lycéetechnique de Lamba-réné, chef-lieu de la pro-vince du Moyen-Ogoouén'est plus fonctionneldepuis quelques années.Un manquement préju-diciable aux apprenants.  

Brèves d'Ebomane et de Lambaréné

Rassemblés par C.O.   

Les engins à Ebomane.
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Le laboratoire du lycée de Lambaréné.
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Barrière à la
place du pan-
neauAu lieu d'un panneau, lesconstructeurs de l'écolepublique Jacqueline Ra-wiri, à Lambaréné, ontpréféré mentionner lesindications de cet éta-blissement sur le mur dela barrière de l'école.Parce que, semble-t-il, lemur dure plus long-temps. Mais ce qu'ils ont

oublié, c'est l'entretiende ces écrits qui, si l'onne les renouvelle pasd'ici peu, finiront pardisparaître par la forcedes intempéries. 
La peinture est 

à refaire.
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Un jeune curant un
caniveau.
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Certaines voies de communication de l'ancienne
cité minière ont été réhabilitées.
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Les populations de Mounana, munies 
de machettes...
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